
goes ; ornées d'abord de mille figureff ,1e-, otivent en bon esppgnol, Rosejoant
les deviennent bientôt plus rigides et lulûs du nom de bonne arnie.Or, nous savon
sévère.-. Datis leur jeuriesse, elles ot-,que Personne n'avait développé à Uri
lreiit au puettecles tresotsuuIleptisa bles; llits!p lus haut degré que le uhevalier, ht
tardi, arrive le philouo 1h' qui les dessècheseimndeaporeigté
un peil etiîpesaui ttlus-ses mots. Le pin - Nntmint-esa posefain ine r

ceani diupeititre cêde !a place auticratyon Narnm'ons nous ax affseinesro.
'attalytiqtie'du lpensur. ptratéeQ de nnura afcinou.

B ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rge ydelspeuue uin oiiiet *MM. les, Petits, et o
dant des siècles, pour écmrire leurs pensées,somshuexdsinlrneoi
que des dessitis variés, de petits tableaux Pour toutes la, droiture de leurs in.
où les objets sensibles avaiet une siglli- tenitions; mais nous ne regarderions par-
fication morale auiintellectuelie. Ce n'es'- notre conscience comme complète.
que phis taîd qu'ils finirenit par se servir ment soulagée -si, avant de termniner
de nos bignes alvha-.bétiqutes:je vois là une nous ne les engagions pas à être à
image dIe la tr'Uui5f'nti)atîo du style - 'a. l'avenir moins captieux. Dans le mon-
bord rempflie de niétaî,hores, de figuires, il de en elffet, o1u dit souvent avec plus ou
finit par se si;niptifie-r, et par exprimer ýmoins de. vérité cnu'une trop grande
touites les pensées, tous les senitiments, susceptibilité éqtlivqut à un aveu.
niais en perdant que&que chose de li
beauté de son antique vêtement.

A. B. C.

« ,Forsai, et bac olim ineminiuse javabit.»

Qup.rc, 24 Avril 1862.

L'auteur de la lettre suivante nous
pardonnera si, malgré sou désir, nous
la tran-portons dans nos colonnes'; car
si tious devonsfaire publiquement no-
tre amende honorable, il faut que l'on
connaisse de même jusqlu'à quel point
nous nous sommes rendus coupables.

Et tout d'abord nous sommes très-
sincères, eni disant que nous n'lavons
oneques voulu inEinuer que le phéno-
mène ornithologique en' question oc-
cupe une si large place dans le cSeur
des Petits, qu'ils paraissent disposés à
le croire. Nous avons cru, à la vérité,
voir dans les bruyantes démonstrations
auxquelles son arrivée a donné lietu,
les indices d'un plaisir réel, et dans
les gauches évolutions de la dite grue
à cette occasion, nous avons encore
cru voir, comme parle notre correspon-
dant, une réciprocité de sentiments.
Mais nous ne voulions pas aller plu:

CORRESPUNDANC E DE LA. PETITE SALLE.

Le dernier paragraphe de votre article
de Jeui :n catisé parmi nouis beautcouipd'é-
mi, et nos notusbilitéà ne font quie suispen-
(Ire leuir ire et ses effets en attendant qui'îlçe
sachent ziu juiste le sens véritable de cet
éerit. Le% avis, il est vrai, ,zontî quelquie
lieu partagés.Le mis conviennent qiie let
zentffle Abeille, si polie, si prévenante nié-
nie, -ne savrait donilerla mîoindre offen.e,
a i dfo2rtiorz(c'est,je e rois,1 e cas d'e iiployer
ce mot) insulter ceux qlu'elle appelle v<
tanit ilefiij ses jeunes et vhers comfrère.

Maib d'auitre part, je suis charin de le
direla majorité se regarde comme griève-
ment tblessée par cette entente cordiale,
cette amitié étroite, cette réciprocité, polir
ainsi lire, de sen;timnmts qu'on a parui
vouiloir constater entre euix et titi oisentu
le passage (,,quii a obtenui depunis qiielquie
temps droit de cité parmi nous.

Il est évidemnment donné i entendre,
dist-nt-ilq,ie cet aninmal a été par nouis ai-
tendui,pendant touit le coutrs de l'hiveravec
uine espèce d'anxiété fiévreuise. Encore
si cette attente euit été motivée par une
égêreté assez ordinaire, avotions-le, à rio-
tre âge, nouis aurions pli prendre la piltile
mais ce n'est pas, parait-il, à titre d'objet
de cuiriouité, mais b..ien à celtui d'ami in-H

s gibtODt donc d'il près ces arguiments'9
Sout plutôt d'après l'indignati m qu'ils ont
ýsîL<-.,!vee, les !ms veîide nmt que nous coli.

e(..fVioUi ie ehainme 1)*r;étmelle pour VtA-
bez.41e qui a put faire de telles insinuations
d'autres sont d'avis ime nous fussiomns toril-

-bur tout. le poids de notre colère stur-la
,gruie en la bannissant loin de lions .Les plus
mnodéiés enfin-et leur semntimuent semble
prévaloir- pensent qmue nouis ne devrions
désormais aflecter aucune familiarité aveC

8 le persontnage en iiestion, afin, préte *n-
ln-ld e ne 'don néer'à lav-en a'uun e

r prise aux espiègleries des observateurs de
n motre conduiite.

01O, M. le Rédacteur, ce àm>t précisé-
iment les efflets de cette dernière résohition
queje redoute le plus.

En effet, pour celui quii a suiivi avec
tant soit peurd'attention l'histoire de cette
g-ruie 'îEptis son arrivée parnmi nous, le
triste sort quii la menace ne saurait être
qu'un sujet de doiemr. Pendamnt quelque
teiimsaprèssa venýue,tune humeur revê-
che et is-anthrcopiquie paraissait êtreui
de ses traits carartéristiquîes ; elle lie
prenait aticine pairt à la* joie qui inonde la
Cour pendant la récréation ; la Présence
même d'uin écolier dans te coini qu'elle
S'était approprié la mettait en furie. Peu-
à-pet> cependaunt cette sauivagerie àdisparut,
elle changea de nature -,- et -comme si
ele comprenait enfin qute la jetinesse doit
'aiutser, elle commença par se- laisser

approcher, puis s'aventura hardiment
parm[i les cercles (les jou'etirs.

Maintenant elle est rendue à tel point
que je l'ai moi-même vue somvent sedé
ranger poliment pour laisser passer une
pelote, et qu'elle accepte en honne part
les traczissem'ies, que quelques uns des plus
petits se permettent encore à l'égard de
sa persomnne. Bien pilus, elle reste soit-
vent de-s heures entiètes après la iécréa-
tion, à méditer sans doute ssir les plaisi!s
du jeune àge, n'interrompnnt Fes médita-
tions que pour pousser de temps en temps
tîui petit cri aigu, qui nie peuit-être qu'un
joyeux éclat de rire c-ausé par le souvenir
de que'lqume espiièglerie enfantine dont --lle&
a été le témoin pendant les jeux.

Eh bien ! si les écoliers cessent. main-
tenatît de i-i témoigner tes égards qui ont

lOin., * u tuu3inrevyon eun a~vc iVant'contri hué à la f&ireaugger cle caractèrel,liprcosqennusnu dsm e plaisirs ati nmil ieu de nious ti au l ieu des caresses accon tum ées,el[le n e
mes ervi desmois ancenneamie Et la grue! Ah! elle a aussi, comme nrous, troulve plus qit'tie froid dédai'n, cette cir-messeris es oIs aniene aie la mémoire du coeur :anssi à son hôtel constance ne manquera pa3 de l'attriç4ter,ou de termes équivalents, ça été dansi d'hiver, elle s'est tenueé à l'écart des corn- et si,de dépmit, elle se réisstalle dans son

un sens tout-a-fait modifié. L'usage 1 agnons qiie la froide saison lui avait im- coin volitaire, soyez en sûr, les tristes ré-
fréquent, du reste, de ces mêmes pa- posés, se souvenant tonlours que le retotir flexions quie luii suggérera la mémoire
roies dans des circonstances analogues- du Printemps mettrait fil) à is15semnmnuis en du coeur empoisouneutînt le reste de son
peut nous servir de défense et quoi- la rendant à mne société plus digne d'elle, existence. C'est donc pour prévenir ce
que nous puissions ern donner maintes La tendresse mutuelle de Darnon et danîger que je vomis écris d'tune manière.
preuves, nous nious bornons à citer le Pythias avait-elle quelque chose d1e plus toute privée, vous priant de rectifier att
chevalier de la Maniche qui appelait admirable?1 ' sujet de votre article le sentiment de nie*

ni é> mit% iinll-q'I'si rpvi-àvint à-nf;r. nuar- tant


